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naît la création
Comment l’intermédiaire devient une excroissance
indépendante de la main du tatoueur
Interference and false contact: from a spark of light comes creation. How the
intermediary becomes an independent outgrowth of tattooist’s hand

Rose Defer

PLAN

L’utilisation d’outils comme excroissance de l’artiste
Quand la précision devient hasardeuse

TEXTE

Une ma chine à ta touer ac cro chée à un fil, ce der nier sus pen du au
bout d’un bâton, le tout tenu par un jeune homme per ché sur un bal‐ 
con : en juin 2020, cer tains An ge vins purent tom ber sur cette scène
in con grue. Le duo des Kon dé Sans Dents avait en core frap pé avec une
nou velle performance- tatouage (vidéo  1). Leur lieu de pré di lec tion ?
Les rues de leur ville.
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Vidéo 1. Kon dé Sans Dents, Per for mance tat too (2020)

En ligne :https://www.ins ta gram.com/p/CB6S4HwC8LF/

Al lon gé sur une table de mas sage, le ta toué souffre en pu blic. Pen‐ 
dant plu sieurs mi nutes, il subit les aller- retour de la ma chine, qui se
ba lance au gré du vent, main te nue par le ta toueur per ché trois
mètres au- dessus des têtes des pas sants in tri gués. Quand le ta touage
sort des stu dios, comme c’est ici le cas, on parle d’Ac tion Tat too. Il
s’agit d’une pra tique dans la quelle l’acte de ta touer est cen tral. Dans
un mi lieu où le motif final prend le des sus, le ta touage à la ma nière
des Kon dé Sans Dents re lève de la per for mance ar tis tique. L’Ac tion
Tat too se dé ve loppe en de hors des sa lons de ta touage, dans des es‐ 
paces com muns, sou vent pu blics, et met en re la tion di vers ac‐ 
teurs·rices. Dans ce type de dis po si tif, le contact entre la ma chine à
ta touer, outil, voire ex crois sance de la main du ta toueur, et la peau du
ta toué se trouve per tur bé par des mul tiples agents, qui prennent la
forme d’ob jets spé ci fiques, de contraintes phy siques ou d’élé ments
en vi ron ne men taux. Comme en at testent ses posts sur Ins ta gram, l’ar‐ 
tiste es pa gnol Rixard uti lise, dans ses «  performances- tatouages  »,

2

https://www.ouvroir.fr/radar/docannexe/image/800/img-1.jpg
https://www.instagram.com/p/CB6S4HwC8LF/


Interférence et faux-contact : d’une étincelle naît la création

des ob jets in so lites. Qu’il s’agisse de drones, de lève- palettes ou en‐ 
core de cac tus, ces élé ments va riés de viennent alors des in ter mé‐ 
diaires entre le ta toueur et le ta toué. Le contact avec la peau y est
trou blé ; nous ne sommes plus dans la pré ci sion et la dé li ca tesse ha‐ 
bi tuel le ment at ten dues du rant une séance de ta touage. Si la dou leur
ne peut être évi tée, elle n’est pas vo lon taire lorsque l’on se fait ta‐ 
touer : c’est un dom mage col la té ral. Ce contact dou lou reux pro voque
comme des élec tro chocs qui, à leur tour, en rai son pro duisent sur la
peau des lignes cou pées et sac ca dées. Dans la dé marche ex pé ri men‐ 
tale de l’Ac tion Tat too, le contact entre la ma chine et la peau dif fère
du ta touage clas sique 1 par son uti li sa tion de l’objet qui ta toue et le
motif ob te nu. Les ar tistes trans gressent les normes es thé tiques du
ta touage. L’in tro duc tion vo lon taire d’ob jets per tur bant le lien entre
ta toueur·euse et ta toué·e ap pa raît comme un acte fort et créa teur.

Cette in tru sion in ten tion nelle d’un objet in ter mé diaire gé nère une
série d’in ter fé rences mul tiples et créa trices, ce qui ajoute une di men‐ 
sion unique à l’ex pé rience du ta touage. L’Ac tion Tat too s’étend dans
un es pace ur bain qui offre aux ta toueur·euses une toile vierge de
créa tion, sans li mite ins ti tu tion nelle. Cet es pace ou vert à l’ex pres sion
libre ré sonne tout à la fois avec les ma ni fes ta tions, les pro tes ta tions
et la pra tique de l’art ur bain  : graf fi ti, col lage, po choir. Par consé‐ 
quent, il em brasse la spon ta néi té nais sante de cet en vi ron ne ment.
Les ar tistes prennent di rec te ment en compte l’es pace et ses com po‐ 
santes, en tant qu’agents à part en tière du pro ces sus de créa tion. La
confron ta tion avec des pa ra mètres in at ten dus liés à l’en vi ron ne ment
pu blic ou à l’in sta bi li té des ou tils uti li sés et la re mise en ques tion de
l’as pect in dé lé bile de la pra tique tra di tion nelle du ta touage confèrent
une di men sion nou velle à cette forme d’ex pres sion ar tis tique. Com‐ 
ment les im pré vus peuvent- ils de ve nir des ca ta ly seurs de créa ti vi té ?
Com ment la re la tion ta toueur·euse- tatoué·e se transforme- t-elle en
une ex pé rience in ter ac tive et dy na mique ? Nous ver rons que ces in‐ 
ter mé diaires de viennent des pro thèses ar tis tiques, des ou tils per met‐ 
tant d’aug men ter, di ver si fier ou mo di fier le geste de la main. Le
contact n’étant plus di rect, la pré sence de ces pro thèses «  in ter mé‐ 
diaires » oblige les ac teur·rices de la per for mance à mo di fier leur re‐ 
la tion de confiance, leur res pon sa bi li té et leur en ga ge ment, en lais‐ 
sant une place au ha sard et à l’im pré vu. C’est la rai son pour la quelle
nous pou vons par ler de « faux- contact ». En se ren dant dans un salon
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de ta touage, et dans la me sure où la peau de vient une toile ac‐ 
cueillant un motif in dé lé bile, on exige du ta toueur une grande pré ci‐ 
sion et un cer tain pro fes sion na lisme. En salon, la main du ta toueur et
la ma chine ne forment qu’un : le point de contact avec la peau du ta‐ 
toué est pré cis et contrô lé, chaque geste est maî tri sé. Or, dans l’es‐ 
pace ur bain cette pré ci sion se perd vo lon tai re ment : le contact avec
la peau de vient ha sar deux, comme si le geste de pi quer la peau ne dé‐ 
pen dait plus du ta toueur mais des élé ments in ter mé diaires. Le fait
que les in ter mé diaires de viennent les créa teurs du ta touage donne
l’im pres sion d’un faux- contact entre le ta toueur et le ta toué. Lorsque
la ma chine ren contre la peau, le contact par fois violent pro duit des
étin celles qui s’encrent sur le corps du ta toué. Cette uti li sa tion d’ou‐ 
tils donne à ré flé chir sur la ma nière dont le ta toueur se li bère de sa
res pon sa bi li té et de son im pli ca tion dans le ré sul tat final du ta touage,
sur la façon dont les in ter fé rences pro duisent un ta touage unique,
une re trans crip tion d’une ex pé rience in ou bliable. Dans les pages sui‐ 
vantes, il s’agira d’ex pli quer com ment l’objet pro thé tique, en tant
qu’agent d’in ter fé rence, de vient un élé ment clé dans la re dé fi ni tion
de la pra tique du ta touage et com ment il ap porte une ri chesse in édite
à cette forme d’art an ces trale. Dans un pre mier temps, il sera né ces‐ 
saire d’ana ly ser cette uti li sa tion de pro thèses in ter mé diaires dans
l’Ac tion Tat too. Il s’agira en suite d’ob ser ver les ef fets pro duits sur le
ta touage et la ma nière dont l’uti li sa tion de pro thèses et la pré sence
d’in ter fé rences pro duites par l’en vi ron ne ment agissent sur le contact
même entre le ta toueur et le ta toué. 

L’uti li sa tion d’ou tils comme ex ‐
crois sance de l’ar tiste
Pra tique re la ti ve ment ré cente, l’Ac tion Tat too se montre comme une
ré ponse face à l’ins ti tu tion du ta touage, face à ses règles et son en‐ 
fer me ment dans une pra tique de ve nue illus tra tive. Les prin ci paux ac‐ 
teurs de ce mou ve ment re ven diquent un désir de li ber té, une envie
de sor tir des fron tières clas siques des styles exis tants, une vo lon té de
nou veau té. Ainsi, ces nou veaux ta toueurs, pour la plu part issus d’une
for ma tion ar tis tique, se nour rissent mu tuel le ment de cette in ten tion
de dé ran ger, de ques tion ner et de per tur ber la tech nique du ta‐ 
touage. En cher chant à re prendre place au sein de la pra tique du ta ‐
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touage, les ar tistes de l’Ac tion Tat too quittent les stu dios pour sor tir
dans l’es pace pu blic. Cet acte amène les ar tistes à dé ve lop per une
pra tique plu ri dis ci pli naire mê lant ta touage, per for mance et pra tique
du graf fi ti. Rixard, ar tiste es pa gnol d’une tren taine d’an nées, se re‐ 
ven dique comme l’un des pré cur seurs du « per for mance tat too », un
style de ta touage im pro vi sé et spon ta né. Ti tu laire d’un mas ter en art
et mul ti mé dia, il rompt avec le ro man tisme sé rieux du ta touage. Pour
ce faire, il joue avec l’hu mour et uti lise, dans sa dé marche ar tis tique,
un pro ces sus to ta le ment aléa toire. Rixard ap prend le ta touage de
ma nière au to di dacte de puis 2013, il s’ins pire d’ar tistes comme Fuzi
UV TPK 2 et Jan Hakon Erich sen 3. Sa pra tique est vi sible prin ci pa le‐ 
ment en ligne, sur Ins ta gram. Du côté de la France, on ob serve l’ap pa‐ 
ri tion sur les ré seaux so ciaux d’un duo de jeunes ar tistes, les Kon dé‐ 
Sans Dents, de leurs noms Gino et Lu cien, qui ont par ti ci pé à la po pu‐ 
la ri sa tion de l’Ac tion Tat too dans notre pays. À l’oc ca sion d’un pro jet
pour les Beaux- Arts d’An gers, ils se sont li vrés à un hap pe ning in ha bi‐ 
tuel consis tant à ta touer l’un des membres du duo sur un bran card
mo to ri sé en tra ver sant la ville d’An gers. De puis, ils par tagent leur tra‐ 
vail sur leur compte Ins ta gram et ont or ga ni sé un Tat too Tour sur les
routes fran çaises, au vo lant de leur ca mion de pom pier.

Les Kon dé Sans Dents et Rixard ne sont pas les pre miers à avoir eu
l’idée de l’uti li sa tion d’intermédiaires- prothèses pour dé ve lop per un
nou veau style gra phique. À la ma nière de Re bec ca Horn, ils dé ve‐ 
loppent des pro thèses qui contraignent leur ca pa ci té gra phique. Dans
les an nées  1970, l’ar tiste al le mande a ex plo ré la trans for ma tion, le
mou ve ment et le corps à tra vers di vers mé diums tels que la sculp‐ 
ture, l’ins tal la tion et la per for mance. Elle uti li sait des pro thèses spé‐ 
cia le ment conçues pour créer des des sins au traits gra phiques sur les
murs et le sol, ce qui trans forme ainsi le mou ve ment cor po rel en ex‐ 
pres sion ar tis tique unique. Dans son œuvre Pen cil Mask 4, réa li sée en
1972, elle porte un masque en la nière sur le quel sont fixés des
crayons  : pour pou voir des si ner il lui faut donc uti li ser sa tête. Avec
l’em ploi de pro thèses, l’uti li sa tion du corps de vient per tur bée, les ar‐ 
tistes se doivent de ré ap prendre le geste créa teur. Dans cette œuvre,
le contact avec la sur face est alors plus dif fi cile et moins contrô lé. En
effet, les mou ve ments du corps se trouvent en tra vés, il de vient dif fi‐ 
cile de se mou voir. L’uti li sa tion du crayon étant in ha bi tuelle, l’ar tiste
se doit de ré ap prendre à l’uti li ser dans ce nou veau contexte. Tout
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Vidéo 2. Rixard, Ac tion se ries. N 2 skis (2023)

En ligne :https://www.ins ta gram.com/p/C1XKo93KRZZ/

comme Re bec ca Horn avec ses pro thèses, les ar tistes de l’Ac tion Tat‐ 
too cherchent à ou blier les gestes de créa tion ac quis par le passé.

o

Pour per mettre de mieux com prendre l’enjeu du contact dans cette
pra tique, une ana lyse et des crip tion d’une des per for mances de vient
né ces saire. Rixard a pour ha bi tude de tra vailler avec di vers ob jets du
quo ti dien, on peut no tam ment voir sur son compte Ins ta gram, prin‐ 
ci pale vi trine de son tra vail, l’uti li sa tion d’un drone, d’un cac tus ou
en core d’un lève- palette. Ré cem ment, sur ce ré seau so cial, l’ar tiste a
par ta gé une nou velle ex pé ri men ta tion, sa per for mance réa li sée sur
une piste de ski, le 8 mai 2023 à Villars- sur-Ollon : Ac tion se ries. N 2
skis (vidéo 2). On re trouve Rixard ac com pa gné d’un vo lon taire pour se
faire ta touer et d’autres per sonnes, dont le ca me ra man pré sent pour
en re gis trer la réa li sa tion de ce ta touage per for ma tif. Le ta toueur et le
ta toué se re trouvent sur des skis à des cendre la piste, une ma chine à
ta touer fixée à l’aide de scotch sur un bâton de ski. Le bâton manque
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de pré ci sion, et le mou ve ment ajoute des in ter fé rences dans le geste :
il de vient alors com pli qué pour l’ar tiste de gar der le contact entre la
ma chine et la peau. Or, ce qui in té resse ici le duo ta toué/ta toueur,
c’est d’ob ser ver com ment le ta touage en re gistre l’éner gie du mou ve‐ 
ment de ma nière lu dique et de jouer avec son en vi ron ne ment. En
contrai gnant l’ac tion de ta touer, Rixard éprouve une dif fi cul té à
contrô ler son propre geste. De plus, le contact avec la peau est sac ca‐
dé et aléa toire et ne per met pas au ta toué et au ta toueur de pré voir le
ré sul tat final. Ce pen dant, bien qu’il soit posté sur les ré seaux so ciaux,
le motif ob te nu n’est là que pour ac com pa gner la vidéo de la per for‐ 
mance. Dans le tra vail de Rixard, c’est l’ins tant de créa tion qui fait
œuvre ; l’acte de ta touer et non le ta touage en lui- même mis en avant.
Rixard in hibe ses ca pa ci tés gra phiques en uti li sant pro thèses et in ter‐ 
mé diaires. Il cherche à re trou ver une li ber té du geste dans la créa tion
du ta touage, afin d’aller au- delà des cri tères ins ti tu tion nels du mi lieu
du ta touage. Dans une ap proche unique, la main de Rixard n’est pas
en contact di rect avec la ma chine à ta touer, l’uti li sa tion d’un in ter mé‐ 
diaire ajoute alors une dis tance entre l’ar tiste et le sujet. L’es sence de
sa pra tique ré side dans la re trans crip tion de mou ve ments aléa toires.
Les mo tifs ta toués ré sultent d’une ex plo ra tion spon ta née et d’un jeu
de ha sard, le tracé cap ture ainsi l’éner gie du mo ment. Chaque ta‐ 
touage de vient une œuvre d’art im pré vi sible, dé pour vue de formes
pré éta blies et le motif re trans crit la créa ti vi té dy na mique de Rixard.
En re pous sant les li mites de la pra tique conven tion nelle du ta touage,
Rixard in suffle une nou velle vie au pro ces sus et chaque séance se
trans forme en une per for mance ar tis tique cap ti vante. Sa vi sion au da‐ 
cieuse et son ap proche no va trice font de lui un pion nier dans le
monde du ta touage contem po rain.

Quand la pré ci sion de vient ha sar ‐
deuse
Lorsque l’on pense ha sard et ex pé ri men ta tion, le mou ve ment Fluxus
nous vient im mé dia te ment à l’es prit. Ce cou rant ar tis tique in ter na tio‐ 
nal qui a émer gé dans les an nées  1960, se ca rac té rise par une ap‐ 
proche ex pé ri men tale et in ter dis ci pli naire de l’art et met l’ac cent sur
le pro ces sus créa tif plu tôt que sur le ré sul tat final, tout comme l’Ac‐ 
tion Tat too, qui se dé marque néan moins sur les ré seaux so ciaux avec
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les vi déos des per for mances. Si Fluxus em brasse une di ver si té de
formes ar tis tiques (mu sique, per for mance, art vi suel, lit té ra ture, et
même ar chi tec ture), on re trouve cette di ver si té chez nos adeptes des
tattoo- performances. Les ar tistes de ces deux cou rants cherchent à
abo lir les fron tières entre les dis ci plines ar tis tiques. Un as pect an ti‐ 
éli tisme est éga le ment mis en avant. Les membres de ces mou ve‐ 
ments cri tiquent sou vent l’ins ti tu tion na li sa tion de l’art ou du ta‐ 
touage qu’ils cherchent à rendre plus ac ces sible. Ils pri vi lé gient des
formes d’ex pres sion simples, di rectes et sou vent hu mo ris tiques. Une
des pra tiques cou rantes dans l’Ac tion Tat too consiste à jouer avec les
mots, une grande part est lais sée à l’hu mour dans leur uti li sa tion de
l’encre. Les ar tistes s’ins pirent de la vie or di naire, et trans forment des
ac tions simples en per for mances ar tis tiques. Les ob jets du quo ti dien,
tels que les boîtes d’al lu mettes, les cartes pos tales et les ob jets mé na‐ 
gers, ont été sou vent uti li sés dans les créa tions Fluxus tout comme
l’Ac tion Tat too qui in tègre des bar rières, des drones, des vio lon celles
ou en core des bâ tons de ski dans leurs per for mances. Les œuvres
sont gé né ra le ment éphé mères, ce qui sou ligne l’idée que l’art peut
être pré sent dans l’ins tant et l’ex pé rience. De nom breuses œuvres de
Fluxus en cou ragent la par ti ci pa tion ac tive du pu blic. Grâce à l’in vi ta‐ 
tion des spec ta teurs à in ter agir avec les œuvres, la pas si vi té tra di‐ 
tion nelle de l’au dience est re mise en ques tion. Cette ca rac té ris tique
peut être re trou vée dans le mou ve ment de l’Ac tion Tat too fai sant
appel à des vo lon taires, par fois juste pré sents sur place au mo ment
de la per for mance ou d’autres ayant dé mar ché les ar tistes au préa‐
lable.

Si l’Ac tion Tat too se veut hé ri tier du cou rant Fluxus dans le quel le ha‐ 
sard joue un rôle im por tant dans la créa tion, l’in cer ti tude du ré sul tat
ou les gestes aléa toires ins tallent un contraste avec l’im por tance don‐ 
née au contrôle du geste dans la pra tique tra di tion nelle du ta touage.
La pré ci sion dans la pra tique du ta touage revêt une im por tance ca pi‐ 
tale, for geant la fron tière entre une œuvre d’art ta touée « ex cep tion‐ 
nelle  » et une réa li sa tion «  mé diocre  ». Chaque trait, chaque dé tail,
chaque om brage à son im por tance. Les ta toueurs ex perts savent que
la pré ci sion com mence par une maî trise in con tes table de la tech‐ 
nique du tracé. L’uti li sa tion ha bile du der mo graphe ou du pis to let à
ta touage, com bi née à une connais sance ap pro fon die de l’ana to mie de
la peau, per met d’ob te nir des lignes nettes, dé fi nies et ré gu lières. Les
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contours pré cis sont à l’ori gine de tout ta touage, ils dé fi nissent sa
forme et montrent la qua li té gra phique du ta toueur. Dans l’ap pli ca‐ 
tion des nuances et des ombres, la pré ci sion at teint un autre ni veau
de com plexi té. Les ta toueurs che vron nés com prennent l’im por tance
de la pro fon deur, de la tex ture et de la tran si tion en dou ceur entre les
dif fé rentes zones de l’œuvre. C’est dans ces dé tails sub tils que la
magie opère, ce qui crée des ef fets vi suels sai sis sants qui rendent le
ta touage vi vant et dy na mique. Qui plus est, la pré ci sion im plique une
at ten tion mé ti cu leuse à l’hy giène et à la sé cu ri té. Les ta toueurs pro‐ 
fes sion nels veillent à main te nir un en vi ron ne ment sté rile et à suivre
des pro to coles sa ni taires stricts pour évi ter tout risque d’in fec tion.
En ré su mé, la pré ci sion dans la pra tique du ta touage trans cende la
simple tech nique pour de ve nir une fu sion entre art et science. Elle
exige un en ga ge ment total en vers l’ex cel lence ar tis tique, une com‐ 
pré hen sion pro fonde de l’ana to mie, une dex té ri té ex cep tion nelle avec
les ou tils du ta toueur et une mi nu tie in ébran lable à chaque étape du
pro ces sus. Pour le ta toueur conscien cieux, la pré ci sion n’est pas sim‐ 
ple ment un as pect de son art, mais plu tôt la pro messe d’une œuvre
qui de meu re ra une source de fier té pour ses clients mar qués à vie.
Du moins, il s’agit ici d’une vi sion par ta gée par grand nombre de ta‐ 
toueurs dits « com mer ciaux », qui tra vaillent en salon, je di rais même
que nous sommes face à des pro pos pou vant être tenus par une an‐ 
cienne gé né ra tion de ta toueurs, celle qui s’est bat tue pour faire ac‐ 
cep ter cette pra tique et la sor tir de sa mar gi na li té.

Lorsque l’on ob serve la pra tique de l’Ac tion Tat too, ce qui nous
marque au pre mier re gard c’est l’ab sence de pré ci sion et de contrôle
sous tous les as pects. Les gestes des ar tistes semblent peu maî tri sés,
aléa toires, dou lou reux et le ré sul tat nous sur prend par son ab sence
d’« es thé tisme ». Le ta touage se rap proche sou vent d’un gri bouillis. Le
ha sard, dont l’uti li sa tion est ré cur rente dans le mi lieu ar tis tique, est à
l’ori gine de cette nou velle pra tique. En tant que force créa tive, il a
sou vent joué un rôle in tri gant et ins pi rant pour les ar tistes. Cer tains
em brassent avan ta geu se ment l’élé ment du ha sard, le choi sis sant
comme un col la bo ra teur in at ten du dans leur pro ces sus créa tif. Des
tech niques telles que le drip ping de Jack son Pol lock ou les col lages
sur réa listes de Max Ernst illus trent la ma nière dont le ha sard peut
être ca na li sé pour pro duire des œuvres ar tis tiques uniques. L’in cer ti‐ 
tude in hé rente à l’ex pé ri men ta tion ar tis tique crée des op por tu ni tés
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in at ten dues, of frant aux ar tistes la pos si bi li té de dé cou vrir de nou‐ 
velles formes, tex tures et si gni fi ca tions au sein de leur tra vail. La pré‐ 
sence de l’aléa toire ouvre la voie à des ex pres sions spon ta nées et no‐ 
va trices. Par fois, c’est dans l’im pré vu que se ré vèlent les vé ri tables
joyaux ar tis tiques, où le ha sard de vient le ca ta ly seur de dé cou vertes
créa tives in édites et im pré vi sibles.

Si l’on fait un tour sur les dif fé rents pro jets réa li sés par le col lec tif les
Kon dé Sans Dents, on ob serve que, comme ex pli qué plus haut, la plu‐ 
part sont réa li sés à l’ex té rieur d’un stu dio de ta touage. Avec leur pro‐ 
jet de tattoo- performance réa li sé en août 2020 (vidéo 3), ils exé cutent
une «  back piece  » sur le dos d’une par ti ci pante vo lon taire. Cette
pièce a été réa li sée avec une ma chine à ta touer sans fil –  ap pe lée
Pen – ac cro chée au bout d’une canne à pêche. Le ta toueur se trouve
posté en haut d’une fa laise dans les ca lanques de Mar seille tan dis que
la vo lon taire est al lon gée sur un ma te las gon flable flot tant en mer
main te nu par quel qu’un (afin qu’elle ne se re trouve pas en Corse). Ici,
la ma chine est sus pen due à seule ment quelques mil li mètres de la
peau du modèle- support. Le mou ve ment des vagues crée ainsi un
contact entre la peau et l’ai guille en mon tant et des cen dant le ma te‐ 
las, ce ba lan cier vient par consé quent en crer des mo tifs aléa toires.
Qui plus est, la ma chine se ba lance au gré du vent. Bien que la per for‐ 
mance ait lieu en ex té rieur, l’hy giène reste ce pen dant pré sente. On
peut voir no tam ment dans la vidéo l’ap pli ca tion de la cel lo phane sur
le ma te las ainsi que l’uti li sa tion d’ai guilles sté riles. Par son sys tème de
réa li sa tion, le ta touage ne peut donc être pré cis, ici les lignes ob te‐ 
nues re pré sentent le mou ve ment de l’eau ainsi que l’in sta bi li té de la
canne à pêche.
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Vidéo 3. Kon dé Sans Dents, Back piece pour @meer sch man.boxing.club (2020)

En ligne :https://www.ins ta gram.com/p/CD4ND8RiU8B/

En ex plo rant le rôle de l’objet ar ti fi ciel au sein de cette pra tique, nous
plon geons dans la com plexi té des in ter ac tions hu maines au sein de
l’acte ar tis tique. Les contraintes phy siques, qu’elles soient im po sées
par des ob jets spé ci fiques ou par l’en vi ron ne ment lui- même, ré vèlent
des pos si bi li tés in at ten dues et des iti né raires créa tifs im pré vus. Les
in ter fé rences de viennent ainsi des co créa trices dans le pro ces sus, qui
par ti cipent ac ti ve ment à la concep tion du ta touage et brouillent les
fron tières entre l’art et le quo ti dien. Les Kon dé Sans Dents et Rixard
dé fient les at tentes tra di tion nelles as so ciées à la per ma nence du ta‐ 
touage, l’Ac tion Tat too trans forme la peau en une toile éphé mère le
temps de l’ac tion. Le ta touage de vient trace de la per for mance et
n’est donc pas consi dé ré comme une œuvre d’art, c’est l’ex pé rience
du ta touage en ri chie par des élé ments ex té rieurs qui fait œuvre.
Cette ap proche dy na mique et in ter ac tive fa vo rise une re mise en
ques tion constante des normes éta blies, ce qui en gendre l’ex plo ra tion
de nou velles fron tières ar tis tiques.
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Au- delà d’une simple in ter ac tion entre le ta toueur et le ta toué, c’est
éga le ment une spec ta cu la ri sa tion du pro ces sus qui est mis en place,
ce qui in clut l’ins tru men ta li sa tion du corps hu main. Si dans son
œuvre 250 cm ta touée sur 6 per sonnes, San tia go Sier ra dé nonce l’alié‐ 
na tion par le pou voir éco no mique, pour cette œuvre, le be soin a forcé
les per sonnes à prê ter leur corps et le faire mar quer à vie. Mais dans
l’Ac tion Tat too quelles sont les mo ti va tions des ta toué.es ? Au- delà de
cette ques tion pour la quelle chaque ta toué·e aura sa propre ré ponse,
que cela dit- il du ta touage comme pra tique qui s’ins crit dans la
peau ? Un jour na liste pour Vice France ra conte dans un ar ticle 5, les
rai sons qui l’ont pous sé à se faire ta touer par Rixard. Pre miè re ment, il
n’était pas conce vable pour lui d’écrire un ar ticle sans vivre l’ex pé‐ 
rience per son nel le ment, de plus Rixard a be soin de vo lon taire pour
ex pri mer son art donc c’est éga le ment un moyen de sou te nir l’ar tiste
dans sa pra tique. On dé couvre, à la fin de la lec ture de l’ar ticle, que la
per for mance ne dure qu’une tren taine de se condes, suf fi sam ment
long temps pour in suf fler un pic d’adré na line au ta toué. Fi na le ment,
les ta toués pour raient être en re cherche de nou velles sen sa tions, ils
res sen ti raient un be soin de lâ cher prise men ta le ment et phy si que‐ 
ment. D’un point de vue per son nel, je pense qu’ac cep ter de se faire
ta touer par Rixard ou par les Kon dé Sans Dents sym bo lise une vo lon té
de dé dra ma ti sa tion du corps hu main et de nos actes. Car si le ta‐ 
touage dure à vie, cela peut rap pe ler au ta toué la ca pa ci té qu’il a eu à
se lais ser aller, puis fi na le ment un ta touage pou vant être consi dé ré
loupé par au trui ce n’est pas si grave quand ce der nier marque une
ex pé rience créa tive unique. Ré flé chir aux rai sons pour les quelles les
ta toués par ti cipent aux per for mances re vient à être pa ra doxale. Je ne
pense pas que les ar tistes ou les vo lon taires se posent toutes ces
ques tions, au contraire, ils sou haitent re ve nir à une pra tique spon ta‐ 
née et na tu relle. On ne parle pas ici d’une ins tru men ta li sa tion du
corps hu main mais d’un échange plus ou moins équi table où les deux
concer nés s’ac cordent et s’y re trouvent.
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L’Ac tion Tat too émerge comme une pra tique au da cieuse te nant
compte du ha sard dans l’art du ta touage. En contraste avec l’as pect
in dé lé bile tra di tion nel le ment as so cié à cette forme d’ex pres sion cor‐ 
po relle, l’Ac tion Tat too em brasse l’élé ment aléa toire pour re dé fi nir les
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NOTES

1  Par ta touage clas sique, j’en tends le ta touage réa li sé en salon ou en stu dio
privé. C’est pour moi un ta touage qui se veut avant tout es thé tique et or ne‐ 
men tal. Rares y sont les mo tifs réa li sés dans le ha sard et l’aléa toire. Chaque
pro jet réa li sé en salon est ré flé chi en amont et peut por ter des si gni fi ca‐ 
tions. Lors qu'il s’agit de flash (des sin pro po sé par le ta toueur), c’est aussi
une ques tion d’es thé tique et d’ap pré cia tion vi suelle qui entre en jeu.

2  Fuzi UV TPK est un ar tiste ur bain fran çais re con nu pour son style unique
mê lant graf fi ti tra di tion nel et mo tifs de ta touage. Au- delà de son ta lent ar‐ 
tis tique, il est éga le ment connu pour son en ga ge ment en vers la li ber té d'ex‐ 
pres sion et son sou tien à la culture un der ground. À tra vers son art, il
cherche à dé fier les conven tions et à ins pi rer les autres à re pous ser les li‐ 
mites de la créa ti vi té.

3  Jan Hakon Erich sen est un ar tiste nor vé gien re con nu pour ses créa tions
in so lites et son ap proche unique de l'art. Uti li sant des ob jets du quo ti dien,
tels que des us ten siles de cui sine, des jouets ou des ou tils de bri co lage, il
crée des ins tal la tions et des per for mances. Son tra vail ex plore les concepts
de jeu, de trans for ma tion et d'in ter ac tion, in vi tant le spec ta teur à re pen ser
la re la tion entre l'art et son en vi ron ne ment.

normes éta blies. Dans cette ap proche in no vante, le ta toueur adopte
une at ti tude de spon ta néi té, lais sant une part si gni fi ca tive au ha sard
dans le pro ces sus créa tif. Les mo tifs ta toués de viennent le ré sul tat
im pré vi sible de cette ex plo ra tion, trans cen dant les li mites de la pré‐ 
vi si bi li té. Chaque séance de vient une ex pé rience unique, mar quée par
l’in at ten du et le non conven tion nel. L’Ac tion Tat too ques tionne la no‐ 
tion de per ma nence, in tro dui sant une di men sion éphé mère dans un
art sou vent consi dé ré comme in dé lé bile. C’est un acte ar tis tique qui
cé lèbre l’im pré vu et l’idée que l’ex pres sion cor po relle peut être aussi
fluide et chan geante que la vie elle- même. Cette pra tique, en écar‐
tant avan ta geu se ment les conven tions, sert de té moi gnage de la
créa ti vi té et de la re mise en ques tion conti nue au sein de la com mu‐ 
nau té des ta toueurs contem po rains. L’Ac tion Tat too, par sa na ture
même, éveille la cu rio si té et défie les at tentes, of frant ainsi une nou‐ 
velle pers pec tive dy na mique sur l’art du ta touage.



Interférence et faux-contact : d’une étincelle naît la création

4  Re bec ca Horn, Pen cil Mask, 1972, tis sue, crayon et métal,
650 × 520 × 400 mm.

5  Félix Del corps, «  J’ai donné mon corps à la science ha sar deuse du ta‐ 
touage per for ma tif », Vice France, 14 mars 2022

RÉSUMÉS

Français
Sur les ré seaux, des vi déos montrent des ta touages peu or di naires : im pri‐ 
mante 3D, drone, cac tus ou même un lève- palette sont les nou veaux ou tils
de ta toueurs ex pé ri men taux tels que Rixard ou le col lec tif fran çais Kon dé‐ 
Sans Dents. Ils bous culent les conven tions du ta touage lors de per for mances
ar tis tiques, ils rompent ainsi avec les stan dards du stu dio tra di tion nel.
Pour quoi cette rup ture avec le ta touage conven tion nel pour une pra tique
qui peut pa raître im pru dente  ? En sor tant des stu dios pour des per for‐ 
mances, ces ar tistes de l’ai guille mêlent hu mour, ex pé ri men ta tion et dé dra‐ 
ma ti sa tion. Les fron tières entre le ta touage et d’autres formes ar tis tiques
sont ef fa cées, met tant en avant le mou ve ment d’ob jets plu tôt que de la main
de l’ar tiste. Ins pi rés par Fluxus ou l’ar tiste Re bec ca Horn, ils re jettent l’aca‐ 
dé misme pour une pra tique spon ta née, dé fiant ainsi le ca rac tère in dé lé bile
du ta touage. Cette contrainte créa tive, pro vo quée par l’uti li sa tion d’in ter‐ 
mé diaire, en gendre des in ter ac tions sur pre nantes qui sti mulent une ré in‐ 
ven tion de cette pra tique an ces trale.

English
On the net works, videos show un usual tat toos: 3D printer, drone, cac tus or
even a fork lift are the new tools of ex per i mental tat too artists such as Rix‐ 
ard or French col lect ive KondéSansDents. They shake up the con ven tions of
tat too ing in artistic per form ances, break ing with the stand ards of the tra di‐ 
tional stu dio. Why this break with con ven tional tat too ing for a prac tice that
may seem reck less? By leav ing the stu dio for per form ances, these needle
artists com bine humor, ex per i ment a tion and de dramat iz a tion. The bound‐ 
ar ies between tat too ing and other art forms are blurred, high light ing the
move ment of ob jects rather than the artist's hand. In spired by Fluxus and
artist Re becca  Horn, they re ject aca demi cism for a spon tan eous prac tice,
chal len ging the in delible nature of tat too ing. This cre at ive con straint, pro‐ 
voked by the use of in ter me di ar ies, gen er ates sur pris ing in ter ac tions that
stim u late a re in ven tion of this an ces tral prac tice.
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